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Session 2 – Gestion intégrée des zones côtières 
Session organisée par l’équipe française du projet européen COREPOINT 
Mercredi 6 septembre – 8h30 à 15h00 
 
 
 
 
- Bailly D., Université de Bretagne Occidentale, Brest, « L’intégration des 
connaissances scientifiques au service de la GIZC, le programme intégré 
SPICOSA. » 
 
- Bogaert D. & Cliquet A., Université de Gent, Belgique, « La délimitation 
des aires marines protégées en Belgique : un exemple de bonne pratique 
en GIZC ? ». 
 
- Goudedranche L., CETMEF, Brest, « Les réseaux, soutien au 
développement de la GIZC : quel intérêt et quels apports - l'exemple du 
RFRC / ENCORA. » 
 
- Guillotreau P. & Choblet C., Université de Nantes, « Communication 
autour d'un conflit littoral : une analyse lexicale du projet d'extension du 
port de Nantes Saint Nazaire à Donges-est. »  
 
- Kervarec F.*, Queffelec B.**, Philippe M.**, *Ifremer Brest, **Université de 
Bretagne Occidentale, Brest, « La concertation, pour quoi faire? Jeux et 
regards croises des acteurs de la gestion intégrée des zones côtières. »  
 
- Rodriguez T.*, Laugier T.*, Denis J.**, Rey-Valette H.*** & Roussel S.***, 
*Ifremer Sète, **Ifremer La Seyne sur Mer, ***Université de Montpellier,  
« Les indicateurs de GIZC appliqués aux lagunes : le cas de l'étang de 
Thau. » 
 
- Romana A & Gaignon J.L., Ifremer Toulon & Brest, « Comment organiser 
l'appui de la science à la prise de décision des territoires côtiers : 
problèmes et méthodes à travers quelques exemples français. » 
 
- Vanderlinden J.P., C3ED, Cired. « Le multi-média au service de la 
concertation, retour d’expérience. » 

Pour plus de renseignements sur cette session contacter: manuelle.philippe@univ-brest.fr  

La notion de Gestion Intégrée des Zones Côtières a été popularisée en Europe à la 
suite du Sommet de Rio (1992) et de l’adoption de l’Agenda 21. La Communauté Européenne 
en a fait un élément de son agenda politique au travers d’une série de communications, 
programme de démonstration et recommandation (2002-413-CE). Dans le contexte européen 
et en l’état des textes de référence la GIZC se décline en termes d’objectifs et de principes.  

La GIZC apparaît comme une démarche de gouvernance des territoires côtiers 
s’inscrivant dans la perspective du développement durable. Les espaces côtiers, terrestres et 
marins, renferment des patrimoines naturels et culturels exceptionnels tels que la productivité 
et la diversité biologique, la richesse des écosystèmes dont les milieux aquatiques, les 
patrimoines paysagers… Cette richesse est pour une large part le produit d’évolutions 
conjointes de la nature et de la société. L’occupation croissante des espaces côtiers et la 
multiplication des pressions anthropiques menace, quand elle n’a pas déjà détruit, l’existence 
même de ces patrimoines. Par ailleurs, certaines évolutions des processus naturels plus ou 
moins induites par les actions anthropiques locales ou globales, constituent un autre type de 
menaces (érosion, montée du niveau de la mer, multiplication des évènements climatiques 
destructeurs).  

La scène littorale met en jeu de multiples composantes de la nature et de multiples 
demandes sociales, l’un et l’autre sujets à des processus évolutifs dont les moteurs sont très 
divers. Les tensions qui en résultent et la complexité qu’elles mettent en jeu, contribuent à 
donner une place importante aux processus politiques de régulation et d’arbitrage entre les 
concurrences. L’état des littoraux n’est globalement pas jugé satisfaisant au regard de la 
recherche d’un développement social et économique qui garantisse la transmission d’une 
nature riche et préservée pour les générations futures. L’appréciation de l’état actuel et de ce 
que pourraient être des objectifs pour le futur, tout comme le choix des moyens de l’action, 
relèvent d’appréciations subjectives s’appuyant sur un certain nombre de constats d’états de fait 
avérés. Il s’agit donc clairement d’enjeux de gouvernance posant des questions de processus 
sociaux (processus de concertation ou de décision), de règles, d’incitations (économiques ou 
éducatives), de comportements, de perceptions.  

La GIZC met en évidence la complexité qui s’attache aux enjeux de gouvernance 
pour un développement durable des espaces côtiers. Elle pose la question de l’inclusion des 
multiples partie prenantes dans les processus de l’action collective, de la mise en cohérence et 
de la hiérarchisation des niveaux de la décision et de la mobilisation des acteurs. Elle souligne 
l’importance du niveau local mais aussi des cadres institutionnels nationaux et internationaux 
susceptibles de favoriser l’efficacité des mobilisations locales. Elle pose aussi la question de 
l’intégration des connaissances. Intégration des connaissances scientifiques dans le cadre 
d’approches transdisciplinaires construites à partir des enjeux de l’action publique, mais aussi 
intégration des connaissances scientifiques et des connaissances des autres acteurs.  

Trop souvent réduite à des outils de représentation (modèles numériques, 
représentations spatialisées), la GIZC, en tant que problématique de gouvernance des 
territoires côtiers, interpelle de fait l’ensemble des questionnements propres aux sciences 
sociales : sciences politiques, sociologie, droit, économie,…. Les dimensions historiques, 
anthropologiques, spatiales sont importantes. Cette session vise à offrir des regards analytiques 
croisés entre ces différentes disciplines. 
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